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A W A T T I K L O S 
U N E R X U N I O N B L B C T O R A L E D E L ' U N I O N 

SOCIALE ET P A T R I O T I Q U E . — Le comité de l'U-
nion sociale e t patriotique de la première section a 
organisé, ainsi que non* l'avons annoncé, une série de 
ruinions préparatoire» aux élect ions municipales u 
0 mai. La première a eu lieu mardi soir chex M. OéaM 
Lefebvre, rue Négrier . Une bonne centaine d 'é le> 
leurs ; ass istaient . M. Jacquemont , adjoint an maire 
a exposé le but poursuivi par les candidats de la pre
mière section qui est la réalisation du programme de 
l'Union sociale et patr iot ique te l qu'il a é té accepté 
au début. Il a déclaré que les candidats qni se pré
sentent sou'- le patronage du comité n'ont tous qu'uuo 
même ambit ion : cel le de 6e consacrer avec le plus 
grand dévouement aux intérêts de la ville, en se pla
i n t « a «Miors et su-dossus de toutes les question» 
ll> personnal i té . . . 

M. Jaequemont a ensuite donné connaissance de a 
l iste d e T r a n d i d . t , de l'Union soc ia l , et I ^ M t M a 
j o u r la première sect ion, liste dont les noms ont eto 
ï c c l . a J à l unanimité, et dont voie, U eompos .on 
l i M . Léon J A C Q U E M O N T , adjoint, conseiller soi-

S,mon H I E V , conseiller sortant. 
Louis B E U 8 C A R T , conseiller sortant . 
Pierre L E P E R S . ex-capitaine de l'armée terri

toriale, directeur de t issage. 
André 8 E T N A V E . contremaître de t i ssage . 
J-ri.nrr.is D E L E l ' L A N Q U E , maréchal . 
Henri H E 8 P E L . boulanger. 
Emile D E S T A I L L E U R 8 , encollenr. 
Henri D U T H O I T . ourdisse ur. 

\ C R O I X 
l M O N SOCIALE ET PATMOTIQl'E 

I ne grande cooiréenoe aura lieu samedi • m . . , 
a 8 henW. et demie du soir cho* M. Rabo, Grande 
Place à Croix, aou» U présidence de M. Edouard 
Roussel , conseiller g é n é r a . .MM. Cbattetoy», con
seiller général et Eugène Dutho i t . prendront la pa-

nie- X H E M 
I.rs candidats de l'Union sociale et patriot ique 

m onent de faire placarder leur programme. 
Voie» rémunération des projets qu'ils o n t inscrits : 
1 L'éclairage de la commune ; 2 . L'établissement 

des école*, afin de donner satisfaction aux truvail-
'rurs m pToiurant l ' in-trnction à leurs enfants : 3 . 
Création de nouvelles bourses départementales ; 4. 
Oi.trrbetiou de vêtements aux enfants pauvres »re-
ju. o iant les écoles ; 5. Etabl issement des trottoirs 
;ur toutes les: routes. 

V o i u la l iste des candidat» de concentration répu-
j l ieaine présentes par l'Union sociale et patriot ique : 

Drooley (Henri) , maire ; Pol le t -Desquiens , Jove -
«e mxJJean-Bapt i s t e t , adjoints : Dcrcttx (François) , 
I). a r m a n t i ju le s ) , Dufermont (Louis), Gabert (Clau-
IT>. Jenvi l le iClotaire). LeloiiK (Jules) . Loridant 
'François», Pouchain (Denis) , Toneul (Henri) , cou-
^eillVrs sortants ; Rnysrt (Henri i , cult ivateur ; Mul
lier (Lucien), ouvrier teinturier : Deladerièrc (Jean-
Rapt iste) , employé ; Prévost (François), maréchal-
ferraat : Mullier (Jean-Bapt is te ) , ouvrier maçon ; 
Hespe l (P i erre ) , ouvrier te inturier ; Gsuquie i Altredl, 
ciibarctier ; Rotv (Pierre), employé ; Masquelin (Ju
les), tieaerand ; Mullier. f l .oms), bouclier. 

U N E C O N F E R E N C E E L E C T O R A L E . — Jeudi 
soir, à huit heures, aura l ieu à la sal le Duferniont , 
place de l'EgbUe, «ne conférence publique a laquelle 
son» reavoqués tous les électeurs membres de I T n i o n 
sociale et patriotique. Orateur : M. Vauliotickc. 

A L Y S 

L l'eso» Sociale et Patr iot ique fera afficher sur 
les murs «le la ville mercredi matin, la proclamation 
u. sa* candidats. La programme, lisons-nous, se résu
me daa* le premier article des s ta tut s de ce t te so-
i l é t é ainsi conçu : • Art. 1er. L'Union Sociale et P a 
triotique est un comité de. concentration qui a pour 
but i k grouper en un seul faisceau tous les é léments 
anti-eolVm nvstes sur le terrain do la forme répu
blicaine, royalement acceptée, par tous les Français . » 
\ sari la liste, des candidats : 

Barbieux Jean-Louis , Beuscart François . Botts-
semare Léon, Boutemy Louis, Cormoran J u l e s , 

( or mil* Asshroiae, Delannoy J e a n , Droissart Achil
le, Dnbar Pierre-François , Echevin Pierre, Fauve r-
que Alphonse, Gallois Louis, Gossart Henri , HoU-
r.ot Florimond, Lebrun Désiré, Lepers Louis . L i x u -
lier François. Masquelier Ju les , Meurisse Louis. I bi
quet Fi hx, Poissonnier Henri , Rogex Edmond, Ka-
leinl.ier Paul . 

I NF. C O N F E R E N C E E L E T O R A L E . eudi 
?oir à huit heures, aura lieu dans la salle Lavié-
villr une conférence publique à laquelle sont con-
Tirnsn les membres de l'Union B l l i s l s e t Patr io
t ique. Le nom de l'orateur n'est pas encore con-

\ T O I I T L E R S 
I.KS C A N D I D A T S A U X E L E C T I O N S M U N I C I 

P A L E S . — Voici les noms des candidats républicains 
l ibéraux, tous conseillers sortant . : POIK bain Henri , 
m e u n i e r / Tricr.it Sévère, employé de commerce ; 
'Deirucrâre Louis, c u l t i v a t e u r ; Dcroi iban Louis , 

fenuhuMe* : Badoux Jean-Bapt is te , tisserand : Ton-
oel .Iule... Ii.eur de dos-ins ; Fin Lécpold, cult iva

t e u r : Di.lplanque Jean-Bapt i s te , brasseur; Hru-
tiin luiiii-. cu l t i va teur ; Braquaval Jean-Bapt i s te , 
' pltivAtriir : Delos Eugène , cpl t ivateur ; Plouvier 

Ed m l r e n t i e r : Cimetière Louis, c u l t i v a t e u r : 
C'i.urr-er Pierre, cultivât->ur ; Leblanc Loui- , rentier , 
V. al tel P i c r . e , «ult ivateur. 

g r C C E f i A U X E X A M E N S D ' O U V R I E R S D A R T . 
— Nos» ..ppn nos que M. F.toile Jansen vient de su
bir avec sucrés les épreuves des examens d'ouvriers 
d'art xomme dessinateur en t issus. M. Jansen est un 
••1. , e de M. Silas l iroux ; le mérite du succès en rc-
Ti ni autan» nu maître qu'à l'élève. 

R E S U L T A T S D A D J U D I C A T I O N . — Mardi ma
t in à onte heures, a eu l ieu, à la Mairie, l'adjudica
tion de» travaux de construction d'un aqueduc et du 
• I.'placement de la c h a u l é e pavée dans une partie do 
la ruode. Beaumont . 

I •• bureau était préside par M .Hervé Milbeo, ad
joint an maire, assisté de MM. Benjamin Gonce et 
l \v i t l iombart , conseillers municipaux. Le devis s'é
levait a la somme de 8.000 fra"c«. < >nt soumissionné : 
M M . C.irctte-Duburrq, avec un rabais de 1 ' , et 
I^onis Colin, qui a été déclaré adjudicataire moyen
nant 2 % de rabais. 

L E S U R E V E S . — Deux nouvelle- grèves partielles 
M son*. (!éi !,:rrcs, mirdi , h une heure de l 'apiès-midi, 
c-e qni porte le nombre des établissement* en grèvo 
ù on/.e. 

'J0 rattachrurs et 7 cardeur- de la filature de M. 
Ainédea Prouvost , rue de Beaumont , ont quitté le 
travai l de même que '20 teinturiers de l'établissement 
• le MM. Bernard Lerorate et C", rue de l 'Epeule. 
Tous ce* grévistes rédament pour onze heures dç 
travai l un salaire de douze. 

N o u s n'avons aucun changement à signaler dans les 
établ issaments de MM. Mull iez frères, Et ienne Mot te 
nt C* , Mull ier-Monnet , les fils de Jules Bernaert , 
Roussel e t Debecker, Dcl tour e t Godard, Cavrois-
Mahie», Wibaux-r lor in e t Browaeys-Degeyter . 

V O L D ' U N E S O M M E D E 140 F R A N C S . — A la 
suite d'une plainte reçue par 51. Squivée , commissaire 
de police du 3" arrondissement, un jeuue ouvrier te in
turier, Gaston Roussel , âgé de 16 ans, demeurant rue 
Beaurewaert, cour Tournemine, a é t é arrêté . 

t>n lai reproche de s'être introduit chex un de ses 
voisins , M.. Deroubaix, après avoir démast iqué un 
carre»» de vitre de la fenêtre, e t d'avoir enlevé une 
aomme de 140 francs qui se trouvait d»ns une mal le . 
Malgré ses dénégations, l e jeune ouvrier a é t é main
t e n u . 

T I . ^ V I E I L L A R D P E N D U , B O U L E V A R D D E 
MEI£— Ma*"*" matin, vers huit heures e t demie , 
un vieillard, Narcisse Crépel, t isserand, âgé de 71 
ans , dwmaarant boulevard de Metz , 47, maison Bri-
c a r t , a é té trouvé pendu par une ficelle à nn porte-
i n a n U a n de sa chambre à coucher. Hon fils q u i é t a i t 
DU travail , a é té aussitôt informé. 

C e t * M. Prud'homme, commissaire de police du 
l » » 4 " * " » arrondiasement qui a procédé aux cons-
t a t a t i s a a d'usage. Narcisse Crépel souffrait depuia 
deux t u d'un chancre à la gorge e t ne travail lait 
p lus clapet* deux aaota. I l aura mis fia à aes immrs 
dan» m accès de fièvre chaude. * ^ 

B R U L E P A B I » LA G R A I S S E E N E B U L L I -
H O N . - Un habitant de la m . du F « , t e i o , , ^ u V 

18 »h»7 Moreau, Arthur Tissou, tisserand, âgé de __ 
é u i t occupé, lundi, ver» midi , à faire fondre de la 
graisse dans u n pot de fer. 

l .e l iquide surchauffé ayant pris feu , M. Tasson 
jeta dans le récipient uuo wassingue, mais il reçut 
sur les jambe* des éclaboussures qui l e brûlèrent 
assez fortement. M. te docteur Debuchy, qui l'a vi
s i té , l'a fait admettre à l 'Hôle l -Dieu . 

U N O U V R I E R T O M B E D A N S I N E S C A L I E R . 
— I n «leur, M. Emile Cat teau , âgé de 42 ans , demeu
rant rue de Denaiu, 92 , a é té vict ime d'un accident 
en se rendant à sa chambre à coucher, lundi soir. 
Ayant perdu l'équilibre, il dégringola du haut en bas 
de l'escalier e t se fractura le bras droit . 

Le blessé a été l'objet dos soins de M. le docteur 
Harle t qni l'a fait entrer à l ' I lote l -Dieu . 

U N A T T E L A G E E M B A L L E . — Mardi vers midi , 
un messager, M. V a n h e m , se trouvait avec sa voi
ture a t te lée de deux chevaux dans la cour de l'u
sine do M. Vanoutryve , boulevard d'Armentières . 
Tandis qu'il é ta i t occupé à charger des chaînes et 
des trames sur la voi ture , les deux chevaux prirent 
le mors aux dents e t vinrent se je.ter sur la gri l le 
en fer formant barrière à l'entrée de l 'établissement. 
La gri l le fut renverste par les animaux qui prirent 
la direction du boulevard de la Républ ique . C'est 
là qu'ils furent arrêtés sans avoir eomxais d'autres dé
déchirures au poitrail et aux jambes, 
gâ t s . E n renversant la gri l le ils se sont faits oes 

UN F O R A I N VICTIME D'I N VOL. — Le direc
teur d'un concert arabe instal lé sur le champ de foire, 
M . liévy, s'est plaint à la police au sujet d'une sel le 
de cheval d'une valeur de 40 francs qui lui a é t é volée 
dans l'écurie de M. Hai in l 'ouck, cabaretier, 103, 
boulevard Garabetta. Une enquête est cruverte. 

— Allo 1 
— Allo ! 
— Qni est la ? 
— Beurre d'Oosleirup. 
— Un kilog de volre-cic / l lent beurre, s'il vous plaît. 

H . S O l e k.loe. 
rue du bois, 1 3 . — Tiléplione. C6S50 

C R O I X 
i cliornle • La Fraternelle ». établie chez 

M. Emile Cuilier, rate St f.onis. plaça St Martin. Croix, 
s dans son assemblés générale dn 29 vril. constitué -a 
commission comme suit : Président. M. Alcide Couturier 
fila; secTétaire-trésorie:, M. Emile Cartier ; commissaires, 
MM. Albert laaaHn. Julien Callens, Alphonse Vanham-
me ; directeur. M. Joseph Decorte. 

La commission prie les personnes désireuses de faire 
partie de la société, soit comme membres honoraires, de 
bien vouloir se faire inscrire su siège de la société ou aux 
membres de la commbisioB. Les répétitions ont Heu le 
veudrdi soir à 8 heures et demie très précises. 

lai commission compte sur la présence de tous les so
ciétaires à la répétition de vendredi 4 mai ; nouveaux 
rhoiais de messe à l'étude. Coiiuuuuicalions importantes 
concernant l'exécution qui aura lieu très prochainement 
a Nievpe (Nord). ^ ^ 

GREVE DES OUVKIKRS TEINTURIERS.— Aucun 
changement n'est survenu mardi, dans la situation des 
grévistes. On n'a travaillé que dans les établissements de 
MM. Lelong et Declercq ; dans les autres usines, on a 
chômé selon l'usage, en raison du maidi de la « rassise 
da la foire de Roubaix ». L» situation se dessinera nette
ment mercredi matin à 1» reprise du travail. Aucun inci-
dent ne s'est prod.it. W I L L E M S 

UN' MARlAtJE. — Mardi, a été célébré à Willems. 1 
mariage de Mlle Marthe Delattre, hlle de M. Delattre 
Truffant, maire de Willem», avec M. Jo»ei>U I^imothe 
docteur en médecine à Willems, originaire de Athis, en 
Normandie. 

A la Mairie, les fonctions de l'officier de 1 état-civile»» 
été remplies pur M. Bottier, àdjoiut.La bénédiction nup
tiale a été donnée à midi en l'église paroissiale par M 
l'abbé Mulliez, curé. Une messe solennelle a été chantée 
pendant laquelle s'est fait entendre un membre de la cho 
raie du Saint-Rédempteur d» Roubaix, M. Orange, qui r 
chanté un « Ave verum » de Maringue et un c Kancta 
Maria » de Faure. M. Gardon, organiste de l s paroisse a 
interprété à l'élévation, le • Banctns » de Beethoven. 
Cette touchante cérémonie s'est terminée par le chant 
d'un morceau de circonstance, avec paroles françaises 
« Bénédiction nuptiale » donné par un amateur, qui a 
produit sur toute l'assistance une très heureuse impres 

B A I S I E U X 
LA • J E U N E S S E CATHOLIQUE ». — La sertior 

dramatique de la c Jeunesse t'atholiqi*» » de l'.nisieux 
comprenant une vingtaine d'acteurs, applaudis déjà dans 
la commune et les environs, vient d'obtenir un brillan' 
succès dans une grande séance offerte dimanche dernier 
à Tournai, au Cercle catholique du Sacré-Co'ur. faubourg 
de Mnrella. Le programme de la soirée comprenait une 
comédie « Les crampons de sauvetage » et un dramr 
« L'expiation ». La séance n'a pas duré moins de troif 
heures, pendant lesquelles le nombreux public par se-
applaudissements et 'ses acclamations a nionilc aux ac 
leurs combien il appréciait leur talent. 

C o m m u n i c a t i o n s 
CHORAL L' c AVENIR ».— La Commission infor

me les sociétaires que. maigre la mesure vexatoira que 
l'administration municipale a prise vis à vis de la So
ciety, rien ne sera changé dans le tableau d ordre qu ils 
ont reçu, et -iue les rrprlit'ons suivront leur cours com
me par le passé. Elle compte sur leur dévotement pour 
surmonter cet obstacle imprévu et espère nu ils affronte
ront de gaité de o n t le concours de Levallois Perret le 
5 août prochain. 

Les répétitions auxquelles les sodrUlia* sont priés 
d'apporter la plus grau-le exactitude commenceront à 
huit heures et demie. 

P o u r l ' K s p o M i t i o n . la fabrique S O Y E Z 
P è r e , c o i n , d e l a . r u e t - ' » i t l u < - r l > c , à. L i l l e , 
met en vente un choix considérable de malles, valises, 
SÏCS à la main, à des prix exceptionnels. La maison se 
charge des réparations. 47750—52*30 

A m e u b l e m e n t s . — (Voir aux annonces lavis da 
lieriiau d Argent. » U780 
A l u m i n i u m p n r . (Voir aux annonces*. 66350 

UNION S0CIALE&PATRI0T2QUE 
CONVOCATION;* 

"" Section Nord, 2 courant à 8 h. et demie du soir 
au café Molière rue du l 'ontenoy 8 1 . Organisation 
des membres du bureau pour le scrutin du bmai pro
chain. Survei l lants et porteurs de bullet ins. 

.*>. , , 
W W T T R E h O S 

C I P T U R E D I X V O L E U R D E N U I T . — Se 
promener à une heure Au matin en plein champ, 
avec un énorme sac sur le dos e t prétendre qu'on 
n'a pas d'autre birt que de contempler les étoi les , 
voilà ce qui a paru bien invraisemblable aux doua
niers Dujardin et Dancl , qui. se trouvant postes près 
de la ferme Glorieux, mirent la main au collet d'un 
promeneur do clair de litn?, qu'ils emmenèrent à la 
gendarmerie. 

N e sachant pas l e français, l ' individu baragouina 
dans un jargon fort malaisé à comprendre, q u ' l 
é ta i t allé chercher des pigeons en Belgique, et qu'il 
voulait les pasor en F r a s e * sans payer les droits de 
douane. Son sac contenait d'ailleurs douze pigeons, 
et on en retrouva quatre qu'il avait fourrés dans ses 
poches. 

Hât ivement la gendarmerie, fit uno enquête , qui 
établ i t aussitôt la fausseté des déclarations de l'in
dividu, et celui-ci avoua bientôt que les pigeons pro
venaient du colombier de lu ferme Glorieux e t qu'il 
é ta i t le seul coupable. I l se nomme Léon Vindevo-
gel , 18 ans, domicilié à R u y c n , (Belgique) e t tra
vai l le comme ouvrier cardeur à l'usine Holden^ do 
Croix. 

Vindevoge l a é t é dirigé vers Li l le , ponr être mis 
à la disposition du Parquet . 

T R O P P A R L E R N U I T . — Louis Tournel . un Ar-
mentiérois demeurant au Laboureur, e t exerçant 
le mét ier d'homme de peine dans une usine de Rou

baix, s'était grisé une de ces dernières nui ts , e t 
avai t brisé quelques rarreaux, en rentrant , chez 
son propriétaire, M. Sant , marchand de légumes. 
Celui-ci fit constater les dégât s par la gendarmerie , 
mardi , mais Tournel , très mécontent , injuria l'au
tor i t é , qui après avoir opéré ses constat ions , l'ar
rê ta , de sorte que Tournel aura à répondre de deux 
chefs d'accusation, au l ieu d'un. 

La parole est d'argent, mais le si lence est d'or. 
L E F E S T I V A L D E L A M A R T T N O I R E . — D i 

manche soir t»pres les exécut ions a e u l ieu l e t i rage 
des prisses, est voici l e résul tat : Ire prime, F a n 
fare d e Luirtsjoe; Se M a n q u e municipale da Wat-
treloa ; 3e Phi lharmonique d u Crâtuuer ; 4e Choral 
exoantrique d e B—JsaiT ; Se Chorale Sa int -Joseph 
de Roubaix ; fle Les Trompettes roubaisiennee. Pr i 
mes de chef. Ire Fanfare Sainte-Céci le de M o n t a i e n t 
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2e Fanfare de Luingne. "Prix de décors e t illumina 
t ions 1er Vergot t e ; 2e G<iC,ton ; 3e Vanbicrvliet 
5e Tiberghien ; (ie Deleroix. 

• • O U K W A L O S SK317»A.Z3C 

T O U R C O I N G 
L n s s n s i u e i pour U JorsNii i l accaux mal r»tu»l é 

T»wrMmo « s butyou du tournai, 78. rui K*li»naU. s 
fclistawn «'«(Km»». 39. ru4 Sain* Jatiua. -«» 

CHRONIQUE ELECTORALE 
RENEGATS ! — Voilà un qualifitaùf dont 

iTa été [ait un véritable abus a la réunion du 
Casino de dimanche, et que de jeunes orateurs 
ont lancé avec «ne désinvolture qui n'a d'égale 
que leur inexpérience des affaires publiques. 
Nous ne voulons pas faire ici de personnalités 
et bien qu'aucun nom n'ait été prononcé, on 
savait à qui s'adressait cette épithète malson
nante. 

Renégats ! Des hommes dont les convictions 
républicaines franchement accentuées sont 
connues de tous ici depuis longtemps, des hom
mes qui ont par leur influence et par leur vole 
contribué à asseoir la fortune politique de M. 
Dron ! 

Renégats ! Des hommes qui ont rendu d'in
contestables services en administration, mais 
qui sont des hommes indépendants et, comme 
tels, veulent avoir le droit de penser et d'agir 
sitvant leurs convictions ! 

Renégats ! Des hommes qui foncièrement 
attaches et depuis toujours au régime républi
cain, refusent de suivre un ministère qui cher
che son appui près des collectivistes révolu
tionnaires, des pires ennemis de la société ! 

Oui voilà tous ceux qu'on a signalés diman
che comme renégats. C'est que pour trouver 
grâce devant celte coterie qui s'appelle la s So
lidarité républicaine. », il faut savoir se plier à 
toutes les exigences du maître de cette petite 
chapelle, accepter toutes les compromissions, 
toutes les alliances. 

Eh bien ! tous ces s renégats », républicains 
de la veille et de l'avant-veille, qui, eux, ont 
voulu hors et avant tout rester des hommes 
d'ordre, n'en méritent que d'autant plus l'es
time de leurs concitoyens pour leur iiidcpcn-
darce et leur droiture de caractère. 

L E S E L E C T I O N S M U N I C I P A L E S . — Voiri l'a
vis qui a é t é placardé relat irement au tableau de 
recti l ication des li.-tcs électorales : 

> Nous , maire de la vi l le de Tourcoing, avons 
l'honneur d'informer les électeurs quo les tab leaux 
d'additions et de retranchements prescrits pax la loi 
ont é t é arrêtés e t affichés aujourd'hui à la porte do 
chacun des bureaux de vote designés pour les élec
t ions du ti mai 1900. 

s A l 'Hôtel do Vi l le , le 1er mni 1000. 
« G. D R O S . » 

A s l O I \ \ 1 V 
L A C E R A T I O N D ' A F F I C H E S . — La l iste des can

didats de l'Union sociale et patriot ique vient d'être 
placardée. Dé jà plusieurs personnes malvei l lantes ont 
é t é vues occupées à lacérer ces affiches. 

Nous rappelons à co suje t , que deux, témoins peu
vent faire constater le dél i t , car la loi du 20 jui l le t 
1881 « puni t d'une amende de 5 fr. à 15 fr. ceux qui 
ont enlevé , déchiré, recouvert ou altéré par un pro
cédé quelconque, de manière à les travest ir ou à les 
rendre i l l isibles, des affiches électorales . » 

A M A R C f t E ^ - B A R f E l L 
U n o l i s te du parti ouvrier a é té placardée au ha

meau An P-mt ; l e p r - m i e - BOSa de - c t t e l iste est ce
lui de M. Delaroyèrc , surnommé R o v o . 

L E S S O I T I E N S D E F A M I L L E . — On nous de
mande de reproduire l'avis suivant : 

Les parents des jeunes "eus ac tue l l ement sous les 
drapeaux qui se croiraient dans le cas de solliciter 
nu t i t re de sout ien de famille , l'euvoi on congé de 
leur fils, sont invi tés à. se présenter à la m a i r i e -
bureau mil i taire — dans le plus bref délai , pour dé
poser leurs demandes . 

Les femmes des militaires peuvent également de
mander la même faveur pour leur maris. 

L E S F U N E R A I L L E S D E M. A U A C U E , V E T E 
R A N D E S P O M P I E R S D E TOI R C O I N G . — Dans 
un précédent numéro, nous avons annoncé la m;r t 
à l'âge de 86 aus de M . Théopli i le Agache sergent 
e t vétéran des pompiers de Tourcoiug. M. Agache 
é ta i t même le plus ancien ries vétérans. Se s funérail
les ont eu lieu mardi mat in à U heures et demie eu 
l'église Saint-Christophe. 

D a n s l'assistnuce nombreuse, on remarquait en plm 
des amis, des délégat ions des pompiers de Roubaix , 
de Croix et de la Fire Brigade. Une section de pom
piers de Tourcoing sous les ordres de M. le l ieutenaut 
Lahousse assistait également en armes aux funérail
les . 

I N A U G U R A T I O N D E LA SOCIETE D E S A N 
C I E N S S O L D A T S C O L O N I A U X . — Dimanche 

soir, « les A m i e n s soldats coloniaux, récemment au
torisés par arrêté préfectoral, ont inauguré leur 
société par une belle soiréo donnée e n leur local, 
chez M. Bonté , place de la Républ ique . 

M. Dazin , directeur d'école à Roubaix . n prêté 
son bienveil lant concours on fai-ant une confërenro 

sur i une colonie africaine, c la Tunisie ». " C e t t e 
conférence a é té très goûtée des coloniaux dont bon 
nombre ont habité l'Afrique. 

S U C C E S A U X E X A M E N S D ' O U V R I E R S D'ART. 
—A'otts apprenons avec plaisir le succès de M. Dé

siré Hoos, comme peintre décorateur prnemanis te , 
é l ève de M. H . Jacquart , professeur do dessin à 
Tourcoiug, aux examens d'ouvriers d'art. 

Ce succès fait honneur a son dévoué professeur 
d'autant plus que le jevme lauréat ne suivait ses 
cours quo depuis quelques semaines. 

L E S G R È V E S . — Le mouvement grévis te forme 
tâche d'huile ; il s'est encore é tendu mardi mat in . On 
nous signale des cessations de travail dans les us ines 
suivantes : chez MM. Joveniaux et Cie, filateurs de 
laines, 13 fileurs, 52 rattacheurs et rattachetises, 13 
b^cleurs ; chez M M . Rcelstraete, Deconinck et Cie, 
filateurs (le laines, 11 fileurs, 50 rattacheurs, 20 ba-
rleurs. Dans ces deux établ issements les ouvriers ont 
refusé de travail ler des matières provenant de la mai
son Fl ipo frères. 

A la fabrique de tissus d'ameublement de M. J . L e -
clercq, rue du Touquet , 14 te inturiers se sont mis en 
gre-ve réclamant une augmentat ion de salaire de deux 
cent imes par heure. Chez M. .1. Legrand, d a t e u r de 
coton. 24 rat tacheurs et 15 bàcleurs ont cessé le tra
vail ; il leur avait é té accordé 4 % d'augmentat ion, 
ils demandent aujourd'hui le môme salaire pour onze 
heures que pour douze et l 'abaissement du nombre do 
numéros dans le calcul des primes. 

Enfin à la filature de coton de M. Alex . .Toirc, 00 
rat tacheurs e t 8 bàcleurs se sont jo ints aux autres 
grévistes de l 'établissement. 

M . Jo ire nous a adressé, à propos de ce t t e grève , 
la let tre su ivante : 

« Tourcoing. 1" mai 1900. 
» Monsieur le Rédacteur du s Journal de Roubaix », 

Tourcoing. 
s En rectification de ce que vous annonçai dans votre 

i'ournal paru ce matin au l.jet de la grève de mon éta-
ilissement js dois vons dire que l'augmentation de 4 % 

a été accordée aux fileurs et rattacheurs c sans aucune 
demande de leur part >, dès ls jour de la misa en vigueur 
de la loi de 11 heures. 

» Les rattacheurs sont seuls en grève et par ce fait les 
fileurs, bàcleurs ont dû cesser le travail. Ce matin les 
ouvrières des continus ont demaadé de cesser le travail 
par suite des menaces faites hier par les rattacheurs. 

Agréez, Monsieur, l'expression de ma considération 
lé*. > A L . JOIRE. • 

l e courant d e raprès-midi , l e mouvement 
s'est encore aggravé, au point de porter l e nombre 
des grévistes à environ 2 .000 alors que ce nombre 
• ' é t a i t encore q«e de 1400 dans la m a t i n é e . E n dédui
s an t les grèves dont nous parlons plus haut , nous e u 

comptons actuel lement huit nouvelle», e t ayant une 
réel le importance quant au nombre. 

Vers une heure de l'après-midi les grévistes se 
sont rendus en face de la Mature do laines de M. Brûlé 
où le travail avait é t é repris, et ont manifesté . D e v , x 

cents ouvriers int imidés ne sont pas rentrés i l 'ate
lier. 

D e là les grévistes sont ail»»» înaiiifester devant U 
filature de M. Chrisiioi'y e t ont réussi là encore à en
traîner 3tj în t tachenrs . Ceux-ci demandent , parait-i l , 
•.iivi[)endamment des heures des repss , un repos de 
dix minutes à Oheures e t demie du mat in e t à 5 heu
res et demie du soir. 

Chez M M . Bouil len-Motte, 3 rattacheurs, 1 fileur et 
1 bâeleur, ont qui t té le travai l . 

Cher, M M . François Masurel frères à Francs , 
160 rattacheurs , 40 fileurs et 40 bâclenrs se sont mis 
également en grève. 

H u i t hleurs, trente-deux rattacheurs et seize bà
cleurs de la filature de M M . Baratt i e t C " en ont 
fai t autant . Les ouvriers de ces trois maisons rei usent 
de travail ler la laine provenant de la filature de M M . 
Fl ipo frères, de plus ceux de la filature Barat te de
mandent un salaire basé sur 12 heures pour un travail 
de 11 heures. 

On nous annonce également qu'une trenta ine d'ou
vriers de la filature de MM. Vandenberghe ot De-
surmont viennent de se met tre en grève . 

Mardi raatiu une grève d'un autre genre s'est dé
clarée. Sur c e n t des ouvriers employés aux répara
tions de la voie ferrée entro le Pont-du-Lion d'Or e t 
Tourcoiug, 27 ont abandonné le travail . I ls se plai
gnent d'un chef de district . U s disent ( c e s t IsSjT dé
claration) qu'ils sont surmenés et qu'il y en a qui sont 
plus favorisés que les autres . 

L'AGITATION. — Mardi mat in , les grévistes ont 
t e n u une réunion à l'estaminet Delesaï ie rue de la 
L a t t e e t se sont ensui te rendus place Victor-Uas-
fcttroucq. La ils t-e sont termes en groupes n isez 
nombreux, allant jusqu'à £>0 hommes e t ont par
couru différentes rues en chantant c l ' Internat io
nale » et la t Carmagnole > e t ag i tant un drapeau 
tricolore. 

A midi des délégués ont é t é reçus par l'administra
t ion municipale. R ien n'a t ienspiré de ce qui avait 
é té dit au cours de c e t t e ent-ri*vue. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut , les grévistes 
ont é t é uiauifcster devant les filatures de MM Brûlé 
et Cliristory. P e n d a n t le reste de l'après-midi le calme 
s e t complètement rétabli . 

A siguaJer, les quêtes que des ouvriers ont faites 
pendant la promenade des grévistes dans la mat inée . 

—Mardi mat in , chez M. 'J. L . Jacquart , i la 
suite d'une entrevue , qui n'u du reste donné aucun 
résul tat , les ouvriers ont e u une discussion entre 
e u x . Le patron a aussitôt fait sortir tout le monde 
et fermé la fabrique. On espère' parait-il , qu'il y 
aura une reprise de travail aujourd'hui mercredi. 

U N A C C I D E N T R I E D E M O U S C R O N . — Un 
accident d'une certaine gravité s'est produit hier 
mardi rue de Mouscron. I n marchand de beurre, M. 
S m e e t , âgé de 27 ans, demeurant rue des P ia t s 267 , 
passait dans ce t te rue conduisant une voiture a t t e l ée 
de deux chevaux lorsque ceux-ci t en tèrent de prendre 
une allure trop v ive . Pour les maintenir , M. Smeet 
dut s'appuyer sur l'avant du véhicule . L'appui trop 
faible céda e t M . S m e e t fut précipité sur le pavé 
derrière les chevaux. Les témoins de l'accident rele
vèrent M. Smeet qui avait perdu connaissance ; ils 
lui prodiguèrent des soins et le transportèrent à son 
domicile où M. le docteur Carrette v int le so igner.M. 
Smeet s'est fait une assez grave blessure à l'oreille 
gauche. Il on sera néanmoins qui t te pour huit jours 
de repos. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez M M . 
Lorthio i s Leurent , un jùde-l isserand, J e a n Des 

camps, âgé de 17 ans , demeurant rue Fin-de-la-
Guerro, a eu le médius gauche coupé par le couteau 
d'une verge de mét i er . M. le docteur Vienne a cons
t a t é une plaie et ordonné un repos de six jours. 

— U n mécanicien du peignage Albert Malard, 
Paul Corbie, Éaxf de 30 ans , demeurant rue de la 
Croix-Rouge, 189, a é t é brûlé à l'avant-bras droit 
on fabriquant un jo in t . M. le docteur PlayoUst lui 
a prescrit un repos de dix jours. 

— Emile Vani lecaste l , âgé de 38 ans, débuurrssur, 
demeurant rue de la Croix-Rouge, travai l lant chez 
MM. Floris Lorthiois M o t t e fils, a é t é coupé au pied 
droit par une tô le , en m o n t a n t sur une carde. M. le 
docteur Bernard a déclaré qu'il subirait une incapa
cité de travail de hui t jours. 

— E n posant une, v i tre ' l 'hospice, rue d'Havre , 
un vitrier, P a u l Decraeue , âgé de 41 ans, travai l 
lant pour le compte de M M . Ma-suro Lauto in , s'est 
coupé M pouce droit . U n repos de huit jours lui a é t é 
prescrit par M. le docteur P layous t . 

U N C H A U F F E U R G R A V E M E N T B L E S S E . — 
Mardi après-midi, vers deux heures e t demie , un 
accident assez grave s'est produit dans l'atelier do 
MM. Louis et J e a n Noë l , mécaniciens-serruriers rue 
de la Cloche. 

U n chauffeur, Pierre Destaj l leur, âgé de 38 ans, 
demeurant rue d'Alger 12, avait remarqué que le 
graisseur d'un palier de transmission é ta i t v ide . 
Il monta sur une échel le pour le remplir. Il é ta i t 
occupé à ce travail lorsque t'éc'ielle glissa. L'ouvrier 
pour se retenir saisit une courroie uc tour. Celle-
ci étant en mouvement entraîna le bras qui fut bri
sé. M le docteur Desreumatix qui a soigné Destai l 
leur a c o n s t i t é une doubla fracture de l'avant-braâ 
e t dtclaré qu'il subirait une incapacité de travail d'au 
moins deux mois. 

UN RECnJTTWTE. — Mardi, la police a arrêté pour 
ivTesse un portefaix. Joseph l.adsous. âgé de H aus, 
saalssuraàl rue dn Flaze. 120. Cet homme n«i est en réci
dive, comparaîtra devant le Tribunal de Lille. 

LKfi CONTRAVENTIONS. — rendant la journée de 
Mardi, la police a relevé les contraventions suivantes : 
défaut d'érlaiiage à un vé lo : Ivresse. 4 : Sermonne tar
dive d'ssi estaminet. 1 : défaut dïclairage. de plaque et 
d'avertisseur à un vélo, 1. 
A t i T c u r i a l i » d e s » c h a r b o n s a n V ' r m a l 

pour Tuurcuintj (YiBti 
Charbon ménage l r ' qual i té . M fr. la t . mis en sacs. 
Charbon pour boulangère . . . 38 fr. - - — 
Charbon anthraci te 49 fr. - - -

F n détail le charbon de ménage , 1 fr. 50 le sac do 
40 kilci;. ne t . 

1 M O U V A t ' X 
— L A G R E 8 S I 0 N 1)1. D I H A N C H E SOIR — Le 

journal 1' « Avenir » relate, dan» son numéro de mardi 
matin, l'agression de diuian' ho soir et dénature complu 
tenient les faits. A l'en croire, les rôles seraient com
plètement intervertis : selon lui, il y • eu une « lâche 
agression de la part des patriotes >. ; 40 membres de 1"U-
nion sociale et patriotique ont attaqué 4 i républicains » 
( î ) | des coups de levolver ont été tirés. 

De l'enquête à laquelle nous nous sommes livrés, il 
résulte bien qu'un groupe de 9 membres de l'U. ci. et P., 
parmi lesquels le président. M. Cyrille Desurmont.et le 
secrétaire. M. Kujrèue Gallois, sortait vers 11 heures de 
l'estaminet de M Dctouruay. rue de RoUkiix, oà s'était 
tenue une réunion privés. Le groupe n'avait pas fait dix 
mètres qu'il fut brusquement assailli par une vingtaine 
d'hommes conduits par des personnalités du parti radi
cal -socialiste Ainsi que nous l'avons dit. une mêlée s'en
gagea au cours de laquelle MM. Eugène Gallois, Au
guste Queuche et Oeorges Helhaye furent blessés. 

L' e Avenir » nous en signale un nouveau : • le ci
toyen De-sprets reçut sur la tête un coup de canne plom-
bée^ni lui fendit le cuir chevelu, i 

La bagarre ne cessa que grâce 4 la présence d'esprit de 
M. Eugène Gallois qui lança un vulgaire poids fulmi
nant ; l'explosion mit en fuite les agresseurs. 

Une preuve convaincante que le guet-apens était pré
médité, c'est qu'un homme faisait sentinelle à la porte du 
cabaret de M. Catteau. portant l'enseigne : t Au Ton
kinois ». Quand M. Cyrille Desurmont sortit de l'esta
minet de M. Detonrnay. avec M. Auguste Queuche. la 
sentiu,\le rentra vivement dans l'estaminet Catteau et 
c'est a V s que les agresseurs parurent, sortant les uns 
par la sorte principale du caburet/Ues autres par une 
porte d\ unaiit sur la cour. J ' 

Quant aux coups de revolver, •fis n'existent que dans 
l'imagimtion des c républicains » de 1' « Avenir » qui, 
a vu en neuf membre* de I T . S. et P. , 40 adversaires. 

L' < Avenir » explique ainsi les causes de l'agression : 
le citoyen Despretz s'est introduit dans l s salle ds réu
nion et a voulu interrompre l'orateur en criant : A bas 
U Patrie ! 

Les membres de l'U. S. et P. ont fait sortir ls mani
festant. C'était tear droit. Dans ans réunion privée orga
nisée par uns Société, seuls les mstnbres de cette So
ciété pouvait y assista». . . •.. 

L'enqnèts de iesties va être ouverte sur l s ptsinte de-
poséTper le,.massera» de l'U. 6. et P. ; elle établira fa
cilement les rssomisabflités. 

I s s I A R C Q - E N - B A R C B U L 
C N R T E N T A T Ï T E DR VOL. — La nuit dernière, 

H , Charles Arbon, marchand de fruits, rue Chuffart. 

fut réveil!.- n w an brait, insolite t st. Arbon descendit en 
i et vit plusieurs individus s'enfuir. 

Le» intilfuHtsjr. avaient fracture la |>orte de 1» remise 
•k avaient ten,é d'emporter une voiture. 

— U N E TROUVAILLE. — Mardi matin, M Delan-
nov. cultivateur au hameau de l'Entrepôt, trouva dans 
son champ uns montre attachée à nne chiine sautoir. 
Cette montre est sans doute le recel d'un vol. 

L I N S E L L E S ' 
— A P R 0 P Q 6 D'UN VOL DE CORROIES. - H T 

a quelque temps, nous avons relaté un vol d» courroies 
commis au préjudice de M. Dutilleul, propriétaire d u o » -
machine à battis le blé. L'auteur de ce lan-m est r-»v'ii 
il connu ; co serait un habitant de liousbecou» du nom' <U 
E. S., âgé de 55 ans. »••»»» 

B O N D U E S 
W Û U M ^ « * P X K C O N C T R U < : n O N DU BU-
itr.Ai i)f, rurrift . — Nous avons parlé dans cotre der
nier Otun-To de la construction dans cette commune d'un 
nouveau bureau de poste que fait édifier à ses propres 
frais, M. René d'Hespel ; les travaux ont été entamés 
hier et seront poussés très actviement de sorte qu'ils se
ront terminés a la fin de la saison. 

— U N GRAVE ACCIDENT. — Un pénible événement 
s est produit mardi vers midi dans cette commune et T 
a jeté la consternation. Un honorable cultivateur, if. 
Louis Marescaux, âgé de 44 ans, dont U ferme esç située 
psve de Ljnselles, à proximité de l'hospice, a été victime 
d un grave accident. Voici les faits 

M. Mur irescaux avait quitté son champ et avait arrêté 
son attelage en face de l'estaminet Lagache où il était 
entio : une personne vint l'avertir qu'un jeune cheval de 
1 attelage s était débridé. Le cultivateur sortit préci
pitamment de l'estaminet, mais au même instant, les 
chevaux prenaient la fuite dans la direction de la ter
me. M. Marescaux s'élança à leur poursuite et réussit a 
les atteindre et sauta à leur tête. Son élan était mal pus 
sans doute, cal* le malheureux, après avoir été tramé sur 
une distance d'une dizaine de mètres, tombait sur le soi. 

Excités par la peur, les chevaux se cabrèrent et piéti
nèrent, l'iiifuuuiié, puis, de nouveau, reprueot leur course 
désordonnée. Une voisine, Mme Mullier, témoin de l'a<-
cident, se précipita au secours de M. Marescaux ; celui-
ci était étendu sur le sol, inanimé, ne donnant" plus sigi.e 
de vie ; ds deux blessures à la tête s'écuappakut des flttis 
de sang ; il en était de même d'une horrible biessuie à 
la jambe gauche. Plusieurs autres personnes, également 
témoins do la scène, étaient accourues et transpoltèrer.t 
l'infortuné cultivateur » sa demeure, située à une centaine 
de mètres du lien de l'accident. 

On prévint immédiatement M. le docteur Dnrasnel 
qui vint et prodigua au blesse les premiers soins en at-
teudaut Fossiles d'un autre médecin, M. Ueibonuets. 
de Tourcoiug, dont le concours était indispensable. L'état 
de M. Marescaux a été jugé si grave qae sur l'svis de M. 
le docteur Durasiiel, les secours de la religion bai iarct & 
donnés par M l'abbé Loridan, cuié de la paroisse. 

Comme nous le disons plus liant, la victime de ce 
triste accident porte à la tête deux blessures ; 1 une i la 
région frontale et qui ce parait pas bien grave, et l'as
tre derrière l'oreille et qui semble assez serieui-e ; i os-est 
mis à Jlu. La blessure produite à la jambe gauche, est 

Elus Jrave et a produit une .ibr.iidaute hémoiragie ; M. 
•urainel a constaté an outre une fracture L-oiummative 

des ok. 
L'état de M. Marescaux est jugé très grave mais n'est, 

cependant pas désespéré. 
R O N C Q 

— LES CONTRAVENTIONS D U JOUR. — Dans 
la journée d'hier, un certain nombre de contraventions 
ont été dressées. 

La première l'a été contre une ménagère de la rue des 
Chats l lcants, Mme Vve Catteau, pour violences lé
gères et tapage injurieux. 

Pour négligence dans la tenue du registre des lo
geurs. Etienne V. . cabaretier, sentier des Morts, a été 
également l'objet d'une contravention. 

. Un jeune homme. Camille B., s'est vu aussi dresser con
travention pour tapage injurieux. 

Enfin, un ivrogne, François Lamarque. dit s Cho Pron-
ne », pour ivresse manifeste, a été l'objet d'un pro'.-ès-
verbal. 

Chemin de fer de la gare de Roubaix-
Wattrelos à Herseaux (frontière) 

Voici l'horaire des trains pour le service d'été, sur 
ce t t e l igne, à partir du l" mai : 

Départ d'Herseaux à 5 h., 39 ; 7.41 ; 0.15 ; 12.42 ; 
4 . 6 3 ; t i . U ; 9 . 3 3 . 

Départ do M attre los à 6 h . ,03 ; S.02 ; 8.54.j 9.3ti ; 
12.29 ; 1.00 ; 2.17 ; 3 .43 ; 5 .15 ; 0.38 ; 8.25 ; 9 .54 . 

Arrivée à Roubaix- \Vattre los à 0 h. 08 ; 8.00 ; 9.02 ; 
9 . 4 0 ; 1 2 . 3 7 ; 1 . 1 1 ; 2 . 2 5 ; 3 . 5 1 ; 5 . 3 0 ; 0 . 4 3 ; 8 . 3 3 : 
9 .59. 

Départ de Roubaix-Wattre los à 6 h . , 2 0 ; 8 .07 j . 
S . 3 0 ; 1 0 . 3 2 ; 1 0 . 5 5 ; 1 . 1 2 ; 1 .55 ; 3 . 2 1 ; 5 . 4 0 ; 7 . 2 0 : 
7 . 2 9 ; 10 .10 . 

Départ de Wat tre los ù 6h.28 ; 8.38 ; 11.02 ; 2 . 0 8 ; 
6.47 ; 7.27 ; 10.17. 

Arrivée à Herseaux à 6h.34 ; 8.44 : 11.07 ; 2 .07 s 
6.61 ; 7.33 ; 10.23. 

LE BOULEVARD DE LILLE 
à Roubaix et Tourcoing 

Nous avons reçu la le t tre su ivante en réponse à 
relie que nous avous précédemment /publ iée sur 17m-
t a n t e quest ion du boulevard de Lflle à Roubaix e t 
Tourcoing : . 

L'UTILE ET L AGREABLE 
Roubaix le 25 avril 1900 

Monsieur le Directeur du » Journal de Roubaix » 
l 'n de vos coneipondants, le 23 mars dernier, son» 

le titre : « l'Utile avant l'agréable », vous faisait part 
de certaine» réflexions an sujet du boidevard projeté par 
le Conseil général du Nord entre Lille. Roubaix et Tour-
roing. se plaçant, disait-il. au point de vue exclusif des 
intérêts de Roubaix et de Tourcoing. 

Permettez moi ù mon tour de vous faire part de mon 
humble avis au sujet de ces mêmes rifiexions et du projet 
qui en a été l'objet. 

Cesses! divers travaux de voirie exclusivement toar-
quennois et roubaisiens, évidemment fort întciessauts, 
qu'd voudrait voir exécuter par préférence, mais dont 
1 éuumération occupe prés de cinqnapt« lignes et l'éta
blissement pourra occuper cinquante années nos édiles 
et employer cinquante millions de nos nuances, vot ie 
corres|wudant les met en ;iarrallèle averlc projet dépar
temental. 11 les cite comme plus urgents et pins mei iiant -. 
et semble penser que le projet nouveau est plutéit une 
iruvre lilloise ne devant intéresser que Lille et certaine' 
communes tunes» intermédiaires e:itre Lille. Roubaix t t 
Tourcoing. 

Je pourrais dire que. si ie projet actuel est départe 
mental. Roubaix particulièrement. Ta consiJéré à nue épo
que comme ésssst de l'intérêt particulier de RoubaÛT 
et Tourcoing ; en effet, i! existe à In mairie de Roubaix 
un projet d'avenue entre Lille. Roubaix et T. 
que l'auteur qualifie de nngistrnle. tout casasse votre 

correspondant, dressé le 22 juin 1381 par M. L BaaVy, 
Directeur de la voirie mnnicipalo de Roubaix. tlinp. 
Rosoor et Desreumatix 9 22 rue du Vieil abreuvoir Rou
baix). 

v Sans m'arréter * cette citation je me permettrai de 
faire observer simplement que le projet esleo*I est Baisser 
temental: qu'à titre de simple indication, le t'o::s»i' 
général dans sa séance du 50 aoùî dernier, adoptant ies 
isonclusions de son quatrième bureau, a porté à 2.500.000 
francs la participation forfait.iire du département : que 
sur les observations d o n conseiller considérant celte par 
ticipation comme insuffisante et devant étva d'au moii^ 
la moitié dn coftt total. M. flnillain. rappo-tenr.a dérlaù 
que eé n'était là qu'une indication d é c r u e à amener 1» 
corrélation des villes intéressées et du publie par l'en
quête pubique M. Eugène Motte ayant fait observer » 
l'appui du projet que sur un budget vicinal sesssna d 
4.500.000 francs le* villes de Roubaix et Tourcoiug con-
tribuent pour 1.600.000 francs et ont conséquemment k 
droit de demander qu'une pall ie de leurs propres fonds 
soient reversés, dans leur intérêt, pour la création d'un» 
promenade dont les avantages pour la classe laborieuse 
des deux villes sont évident*. 

Votre correspondant ne peut espérer sans doute qus 
les fonds départementaux puissent t'tie appliqués à des 
travaux exclusivement communaux ; or, tous ceux qu'il 
cite et met en parallèle ne sont nullement d'intérêt dé
partemental. L'avenue des Villas, .par exemple, est d'in
térêt particulier, peut être d'intérêt communal, mai» à 
coup sûr elle n'est pas d'intérêt départemental, et le 
département ne fournira pas 2.500.000 francs ponr l s par
faire. Faudra t il donc renoncer complètement anx fonds 
départementaux qre nous fournissons noos mêmes et 
nous résigner à les voir appliquer comme le vouait feu 
M. des Retours, dans la même séance da Conseil général, 
1 d'autres voies autour de Lille qui amèneront et conser
veront exclusivement à cette seule ville la puissano» d'at
traction de la planète sur ses satellites, tandis que nous 
resterons isolés — Roubaix et Tourcoing — enserrés 
en nne sorte de mur de Chine sans influence en dehors 
ds nos canton» ? „ . , 

Prenes garde i En Extrême-Orient deux nations avaient 
cette politique de mur de Chine. L'une, le Japon l'a ré
pudiée brosquement. l'autre, la Chine.l'a conservée Quelle 
est aujourd'hui la pies puissante et la plus Mépetidaate 
de» deux T Roubaix et Tourcoing sont bien capables su li
bre occurence et avec moyens égaux de lutter avec Lille 
eut tous les point»; il» ae le pourront pee s'il» restent 
renfermés et n'augmentent pas leurs moyens de i « • • « 
nicattoo avec le restant du département, dussent-ils pas
ser par le chef-Heu. , 
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